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PAR THIBAUT CARAGE

Il est partout et nulle part à la fois. 
Personne ne le voit, mais dès qu’on le 
cherche, on finit par le trouver. Le 
code-barres a envahi nos vies, il nous 
entoure dans les hypermarchés et 
autres magasins. Ce symbole du 
capitalisme, le Valentinois Étienne 
Perret veut le moderniser. Qu’il ne soit 
plus un “simple” amas de bâtons 
noirs, qu’il se transforme en capteur 
capable de donner la température et 
de reproduire des mouvements. Bref, 
l’enseignant-chercheur est en train 
d’inventer le code-barres du futur.

À
  première  vue,  ce  n’est  qu’une
petite  étiquette.  Rectangulaire,
flexible,  transparente,  presque

passe­partout. Au centre, un petit cir­
cuit grisé interpelle. Voici la signatu­
re.  Composée  d’encre  conductrice,
elle  concrétise  une  technologie  sur
laquelle planche depuis plus de huit
ans Étienne Perret.

Avec cette « étiquette intelligente »
comme  il  la  qualifie,  l’enseignant­
chercheur valentinois de 39 ans, dis­
tingué en 2013 parmi les dix Français
de moins de 35 ans les plus innovants
par  le  prestigieux  MIT  (Institut  de
technologie du Massachusetts), don­
ne un coup de jeune au vieux code­
barres. Et cela ne fait que commencer.

Récemment,  ses  travaux  ont  attiré
l’œil  du  Conseil  européen  de  la  re­
cherche (l’ERC en anglais). À tel point
que le jury lui a accordé une bourse
“Consolidator Grant”, une première
à Valence.

« C’est  la plus grande récompense
que  nous  pouvons  avoir  au  niveau

européen »,  précise­t­il,  calme.  Au­
delà  du  prestige,  l’enjeu  est  claire­
ment  économique :  grâce  à  ce  prix,
Étienne Perret bénéficie de deux mil­
lions d’euros pour cinq ans de recher­
che.

Avec cette enveloppe, le Valentinois
compte investir dans l’équipement et
embaucher  trois  doctorants  afin  de
développer  encore  sa  technologie. 
Celle­ci,  sans aller  trop  loin dans  la
technique  et  le  jargon  scientifique,
intègre  la  RFID  (la  radiofréquence)
dans une étiquette, sans puce. L’en­
cre conductrice imprimée à l’intérieur
contient des dizaines de données (des
bits), et répond tout simplement à un 
lecteur qui interroge le code, à l’instar
du télépéage.

Et si l’étiquette intelligente
servait de clavier ?

D’accord, mais quel est l’intérêt ?
Le premier, immédiat, influe sur la

lecture.  Aujourd’hui,  pour  être  “bi­
pé”, un code­barres doit être analysé
directement, à quelques centimètres.
Avec cette étiquette intelligente, plus
besoin, puisque les ondes traversent
des objets opaques à faible distance. 
Ou comment aller plus vite à la cais­
se… « C’est surtout à destination de la
grande  distribution,  dans  les  entre­
pôts »,  tempère  l’enseignant­cher­
cheur.

Sauf  qu’Étienne  Perret  voit  déjà
plus loin, conscient qu’il tient dans sa
main plus qu’un gagne­temps.

Il a ciblé trois autres fonctionnalités
dans  ses  recherches.  La  première :
changer la signature, et donc l’infor­
mation,  pour  en  faire  une  étiquette
recyclable. La deuxième : que le cap­

teur puisse estimer le taux d’humidité
et la température dans l’atmosphère
où elle se trouve. La troisième, encore
plus impressionnante : qu’elle réagis­
se aux déplacements, horizontaux ou
verticaux.

Dans ce cas, elle pourrait remplacer
un joystick pour entraîner un mouve­
ment sur écran voire un objet connec­
té plus tard, mais aussi agir comme un
clavier  tactile.  Avec,  évidemment,
une  contrainte,  qu’elle  s’élargisse
pour enregistrer et donner davantage
d’informations.

En  attendant  de  conjuguer  ces
avancées avec l’existant, une start­up
née  à  Valence  ­  dont  le  nom  reste
secret ­ devrait valoriser la technolo­

gie actuelle.
« L’objectif,  c’est  de  créer  une

“preuve de concept” industriel abou­
tie  l’année  prochaine »,  affirme 
Étienne Perret.

Des contacts avec des multinationa­
les de l’impression, comme HP, pour­
raient donner un avenir encore plus
certain à ce code­barres 2.0. Qui révo­
lutionnerait tout simplement l’un des
symboles de la vie moderne.

VALENCE  | Grâce à son étiquette intelligente, Étienne Perret a décroché une bourse de deux millions d’euros

Il invente le code­barres
du futur

Étienne Perret tient dans la main son « étiquette intelligente », qui veut remplacer le traditionnel code-barres, « voué à disparaître ». « Il 
représente près de 70  % des produits manufacturés », informe l’enseignant-chercheur. Photo Le DL/Fabrice ANTERION

L’INFO EN +
BIO EXPRESS
n Étienne Perret a grandi à 
Albertville (Savoie), avant de 
s’installer avec sa famille dans les 
Hautes-Pyrénées, à 13 ans.
n Après des études d’ingénieurs à
Toulouse - il se spécialise alors 
dans la radiofréquence (RFID) -, et
un an passé à Orsay, il est recruté 
en 2006 comme maître de 
conférences à Valence (Drôme). 
Depuis, il enseigne des matières 
autour de la physique, des ondes et
de l’électromagnétisme à l’Esisar 
INP Grenoble.
n Il officie aussi comme chercheur
au LCIS (Laboratoire de conception
et d’intégration des systèmes), qui
regroupe à l’intérieur de l’école 
d’ingénieurs 26 enseignants et 
autant de doctorants pour 
l’Université Grenoble Alpes (UGA).
n Étienne Perret est membre de 
l’Institut universitaire de France, un
ensemble formé d’enseignants-
chercheurs sélectionnés par un jury
national pour leurs recherches.
n À 39 ans, il a été distingué en 
2013 par le MIT.
n Père de deux enfants, il habite à
Valence et ne retourne dans sa 
Savoie natale « que pour le ski ».

« Il faut une technologie à bas coût »
Étienne Perret  le sait : 
pour être adoptée et 
commercialisée, sa 
technologie doit appor­
ter un avantage techni­
que sans  inconvénient 
pécuniaire.
« Il faut que ce soit une 
technologie à  bas 
coût », certifie­t­il.
Alors, le Valentinois ne 
s’autorise aucun débor­
dement sur  le coût de 
production. « Un tag 
RFID (radiofréquence, 
N.D.L.R.), cela coûte 
environ 5 centimes 
d’euros. Un code­bar­
res, c’est 0,01 centi­
me… Nous, il faut qu’on

soit en dessous du cen­
time. Pour des ques­
tions de rentabilité, 
l’étiquette peut rempla­
cer le code­barres dans 
certains secteurs où  il 
est en difficulté, mais il 

faut que ce soit une so­
lution accessible. »
Le lecteur doit aussi sui­
v r e   l a   t e n d a n c e . 
« Aujourd’hui, il est en­
core cher », confesse le 
chercheur.
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Miss Tahiti, Vaimalama Chaves, élue
Miss France 2019
LMiss Tahiti, Vaimalama Chaves, 24 ans, a été 
élue Miss France 2019 samedi soir au Zénith de 
Lille, succédant à Maëva Coucke, du Nord­Pas­
de­Calais, sous les yeux d’un jury composé, pour
la première fois, exclusivement de femmes. 
Diplômée d’un master en marketing, elle a 
devancé Miss Guadeloupe, première dauphine, 
Miss Franche­Comté, deuxième dauphine, et 
Miss Réunion et Miss Limousin, les deux autres 
finalistes.
Photo AFP/ François LO PRESTI

Savoie : un skieur se tue en percutant 
une pierre sur une piste fermée
En milieu de matinée samedi, un Haut­Savoyard de 
32 ans a chuté alors qu’il faisait du ski de 
randonnée en groupe dans les hauteurs de la 
station de Margériaz (Savoie). 
La victime appartenait à un groupe de 11 skieurs de 
randonnée. Lors de sa descente, sur une piste de 
ski fermée, il a fait une sortie de piste et chuté, sa 
tête heurtant une pierre non apparente. 
Le skieur, « apparemment d’un bon niveau », selon 
le peloton de gendarmerie de haute montagne de 
Modane, ne portait pas de casque de protection.

Pas de hausse de rémunération 
pour Macron
Le magazine Capital a révélé vendredi que le 
président de la République et tous les membres du 
gouvernement ne verront pas leur rémunération 
augmenter de 0,4 % au 1er janvier 2019, comme 
cela était prévu dans le cadre de la revalorisation 
pour leur catégorie d’agents de la fonction 
publique. 
La rémunération du chef de l’État et du Premier 
ministre restera donc stable, à 15 140 euros brut 
par mois chacun. Celle des ministres s’élève à 
10 094 euros.

Une édition originale de Proust bat 
des records aux enchères
L’édition originale du roman “Du côté de chez 
Swann” de Marcel Proust est partie vendredi pour 
1,51 million d’euros. La vente était organisée par la 
maison Sotheby’s chez Drouot à Paris. Il s’agit d’un 
record mondial pour une œuvre originale en 
français. 
Cet exemplaire rarissime provenait de la 
bibliothèque de Pierre Bergé. Sur papier du Japon 
et portant le n° 1, il avait été offert par Proust à 
son ami Lucien Daudet à la fin de l’année 1913. 
L’œuvre était estimé entre 600 000 et 
800 000 euros.

Ukraine : une Église indépendante 
de la tutelle russe
Un concile d’ecclésiastiques orthodoxes ukrainiens 
a acté samedi la création d’une Église 
indépendante de la tutelle religieuse de Moscou. 
Cette décision visant à assurer la « sécurité » et 
l’« indépendance spirituelle » de l’Ukraine est un 
symbole supplémentaire du divorce entre les deux 
voisins. L’annexion de la Crimée par la Russie en 
2014 a débouché sur un conflit meurtrier (10 000 
tués). Le président ukrainien Petro Porochenko a 
fait de l’indépendance religieuse de son pays une 
question de « sécurité nationale » et l’un des 
éléments clé de sa campagne électorale pour la 
présidentielle du 31 mars prochain. L’Église russe 
dénonce un « schisme » et a rompu ses liens avec 
Constantinople.
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